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Les données rendues publiques, le 1er

décembre 2001, à l’occasion de la jour-

née mondiale de lutte contre le sida, révè-

lent un relâchement de la prévention en

matière de lutte contre le sida, ainsi

qu’une reprise des pratiques à risques,

notamment chez les jeunes.

Ainsi, une enquête de l’observatoire

régional de santé d’Ile-de-France, réali-

sée en 2001, montre que 6,5 % des per-

sonnes interrogées se protègent moins

qu’avant du fait des multithérapies. On

constate également une perception atté-

nuée du risque social du sida (les répon-

dants sont moins inquiets des risques

que le sida fait courir à la société) qui se

conjugue avec une baisse de la crainte

du sida pour soi-même et un moindre

intérêt pour les campagnes de préven-

tion (39,3 % en 1994 contre 28,9 % en

2001). Par ailleurs, la proportion des per-

sonnes déclarant avoir fait un test de

dépistage du VIH au cours de l’année est

stable entre 1998 et 2001, mais en baisse

depuis 1994. Quant à l’image du préser-

vatif, elle se détériore et son utilisation

au cours des douze derniers mois est

moins fréquente (29 % en 2001 contre

37 % en 1998).

En ce qui concerne les jeunes, on constate

une baisse de leur niveau de connais-

sances relatives aux modes de trans-

mission de la maladie : 24,2 % des 18-24

ans, contre 21,2 % des 25-39 % croient

que le virus se transmet par piqûre de

moustique. De plus, les 18 à 24 ans ont

moins bénéficié de la forte médiatisation

du sida des années 80 et du début des

années 90. Il en résulte une moindre sen-

sibilisation à l’égard de l’infection par le

VIH et un début de désengagement face

aux comportements de prévention.

Résultats : il y aurait encore aujourd’hui,

en France, entre 3 000 et 5 000 nouvelles

contaminations par an et le taux de sur-

venue de certaines maladies sexuelle-

ment transmissibles augmente.

Renforcer les actions d’information,

de communication, de prévention

Face à ces constats qui traduisent les pre-

miers signes d’un relâchement des com-

portements de protection, Jack Lang,

ministre de l’éducation nationale et

Bernard Kouchner, ministre délégué à la

santé ont appelé à une remobilisation

générale.

Ils ont réuni, mercredi 19 décembre 2001,

Jack Lang et Bernard Kouchner appellent 
à une remobilisation générale pour lutter contre le sida
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les associations de parents d’élèves et les

associations concernées par la lutte contre

le sida pour lancer une réflexion en vue

d’améliorer les actions de prévention

contre le VIH dans les établissements sco-

laires. Cette consultation, qui s’inscrit dans

le plan triennal de lutte contre le sida 2002-

2004, débouchera, début février 2002, sur

de nouvelles mesures visant à améliorer

la pédagogie de prévention et à renfor-

cer l’éducation affective et sexuelle en

milieu scolaire.

Une campagne pour alerter du risque de reprise épidémique

Le ministère délégué à la santé a lancé une campagne nationale de lutte contre le
VIH. La campagne télévisée “L’épidémie reprend. Reprenons le préservatif”, s’est
déroulée du 1er au 10 décembre 2001, pour alerter du risque de reprise épidémique,
une affichette a été réalisée pour la journée mondiale de lutte contre le sida, et des
films spécifiques ont été conçu pour les départements d’outre-mer où les données
socioculturelles et épidémiologiques sont différentes. Cinq saynètes de cinq minutes
sont diffusées depuis le 1er décembre sur RFO Martinique et Guadeloupe et celles
concernant la Guyane seront diffusées sur RFO Guyane à l'occasion du Carnaval,
en février 2002. 
Il s’agit, à travers ces différentes actions, d’enrayer la mise à distance du problème
du sida par la population en mettant en avant la permanence des contaminations.

DOM : une situation contrastée

Dans les départements des Antilles et de

la Guyane, l’épidémie évolue selon une

dynamique particulièrement préoccu-

pante. En revanche, l’Ile de la Réunion

reste relativement épargnée.

Ainsi, lorsqu’on considère le taux de nou-

veaux cas de sida entre le 1er octobre 2000

et le 30 septembre 2001, la Guyane et la

Guadeloupe sont plus touchées que Paris

avec respectivement 477 cas par million

d’habitants, 137,4 et 125,6. La Martinique

fait également partie des dix premiers dépar-

tements les plus touchés. La Réunion, en

revanche, avec un taux de 29,7 cas de sida

par million d'habitants est moins touchée.

Rang Département Taux de nouveaux cas 
de sida par million d’habitants

1 Guyane 477,1

2 Guadeloupe 137,3

3 Paris 125,6

4 Martinique 81,3

5 Seine-Saint-Denis 77,4

6 Val-de-Marne 74,1

7 Alpes-Maritimes 51,4

8 Hauts-de-Seine 46,9

9 Bouches-du-Rhône 37

Réunion 29,7

Le dossier de presse est consultable sur le site du ministère : 

www.education.gouv.fr/discours/2001/sida/dsida.htm

http://www.education.gouv.fr/discours/2001/sida/dsida.htm

